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ESTUAIRE DE LA RANCE

◦ 1. Caractéristiques générales de l'estuaire

Code de la masse d'eau FRGT02 – Bassin maritime de la Rance

MORPHOLOGIE,
CARACTERISTIQUES 

SEDIMENTAIRES

Configuration en forme de ria (longueur de 16 km et largeur maximale de 2,5 
km)
Milieu naturel modifié par 3 ouvrages importants :
• Retenue d'eau à l'amont (Rophémel) ;
• Ecluse du Châtelier, qui limite les remontées d'eau de mer ;
• Usine marémotrice à l'aval, qui modifie le régime des marées
Les anses et la partie amont ont tendances à s'envaser.

HYDRAULICITE, 
HYDRODYNAMISME, INTRUSION 

HALINE

L'apport hydraulique est dominé par la Rance fluviale (bassin versant de 909 
km²). Les bassins versants latéraux sont limités (175 km²). La surface totale du 
bassin versant drainé à l'estuaire est de 1093 km² . Le module est de 8,38 m3/s 
et le VCN30 1/5 est de 0,21 m3/s. Le marnage est limité à 8m à cause de l'usine 
marémotrice. L'estuaire ne se vide jamais et l'intrusion haline est très forte.

REJETS, 
APPORTS DES BASSINS 

VERSANTS

L'urbanisation est dominée par 3 pôles situés aux extrémités :
• Dinard : environ 11500 hab. permanents (2008) (environ 50 000 hab. en 
été)
• Saint-Malo : environ 48200 hab. permanents (2008) (environ 200 000 hab. 
en été)
• Dinan : environ 11 000 hab. permanents (2008)
Sur les bassins versants latéraux, l'urbanisation est plus réduite mais de 
nombreux villages sont situés en bordure d'estuaire.
L'activité agricole est de type traditionnelle. Le bassin versant n'est pas situé en 
zone d'excédent structurel en Ille-et-Vilaine. Il n'y a pas d'activité industrielle très 
marquée.

USAGES 
ET/OU VALEUR PATRIMONIALE

Les anses, la partie amont et une bande littorale sont classées au titre des sites 
et retenues dans les espaces remarquables.
Le périmètre du site Natura 2000 FR5300061 « Estuaire de la Rance » englobe 
l'estuaire dans sa totalité.
L'activité est dominée par la plaisance, un peu de conchyliculture, quelques 
plages à l'aval et la pêche de loisir.
Dans la zone amont du Port-Saint-Hubert, le gisement naturel de palourdes est 
classé « C » dans le cadre du REMI. Dans le reste de l’estuaire, la zone 
conchylicole (huîtres) et les gisements naturels de coques et de moules sont 
classés en « B ». 

TYPOLOGIE 
(AMORCE)

• Intrusion haline forte
• Faible stratification
• Tendance à l'érosion du chenal et à la sédimentation des anses et de la 
partie amont
• Zone turbide à l'amont et plaquage fréquent du bouchon vaseux à l'écluse 
du Châtelier (limite du domaine public maritime)

2. Dates des campagnes de 2008 à 2010

HIVER ETE

2008 23 janvier
25 mars

27 octobre

20 mai 
01 juillet

15 septembre

29/234



2009 27 janvier
10 mars

16 novembre

12 mai
21 juillet

07 septembre

2010 15 février 
15 mars 

22 novembre

25 mai
26 juillet

06 septembre

3. Qualité des cours d'eau

OXYGENE DISSOUS Bonne qualité
Tendance à la sursaturation notamment en été

AMMONIAQUE Bonne qualité dans l'ensemble
Légère dégradation en hiver

BACTERIOLOGIE Qualité médiocre dans l'ensemble
En été, le ruisseau de Coëtquen est plus dégradé que la Rance
En hiver, le niveau de dégradation est sensiblement identique sur les deux cours 
d'eau.

AUTRES Eutrophisation de la Rance fluviale entre Dinan et l'écluse du Châtelier

◦ 4. Qualité de l'estuaire

INTRUSION HALINE, 
TEMPERATURE,

DEBIT

Très forte intrusion haline tant en été qu'en hiver
On note une forte proportion des mesures en domaines polyhalin et halin
Il n'y a pas de mesure en domaine oligohalin en été.

OXYGENE DISSOUS Bonne qualité 
Tendance à la sursaturation en domaines mésohalin et halin en été

AMMONIAQUE Très bonne qualité été comme hiver
Très légère dégradation en domaine halin en été

BACTERIOLOGIE Qualité passable en été et plus dégradée en hiver
La dégradation prédomine sur la partie amont de l'estuaire

AUTRES Le développement des ulves reste faible.
Présence récurrente d'Alexandrium en été

5. Conclusions

L'attention doit être portée sur l'évolution de la qualité bactériologique qui a tendance à s'améliorer.
On peut constater une constance des résultats sur 2008-2009 et une légère tendance à l'amélioration sur 2009-2010 qui 
sera néanmoins à confirmer.
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ESTUAIRE DE L'ARGUENON

◦ 1. Caractéristiques générales de l'estuaire

Code de la masse d'eau Cet estuaire n'est pas une masse d'eau de transition en lui-même. Il est rattaché 
à la masse d'eau côtière FRGC03 Rance - Fresnaye

MORPHOLOGIE,
CARACTERISTIQUES 

SEDIMENTAIRES

Estuaire de faible longueur (6Km) et étroit (150 m maximum à l’embouchure) , 
limité à l’amont par un barrage anti-marée . Après une zone rectiligne d’environ 
1500 m , l’estuaire décrit des méandres serrés . Il est bordé par des banquettes  
vaseuses qui s’élargissent de plus en plus vers l’embouchure située dans le fond 
d’une baie sablonneuse où l’Arguenon s’écoule en plusieurs filières .

HYDRAULICITE, 
HYDRODYNAMISME, INTRUSION 

HALINE

Cette rivière salmonicole, qui draine un bassin versant total à l'estuaire de 590 
km² se caractérise par des étiages très forts (0,12 m3/s).

A chaque marée, l’estuaire se vidange totalement et à marée basse, seules les 
eaux de la rivière libérées par le barrage anti-marée s’écoulent dans le lit de 
l’estuaire (intrusion haline faible malgré un marnage de plus de 13 m par forts 
coefficients) .

REJETS, 
APPORTS DES BASSINS 

VERSANTS

L’estuaire est situé à l’aval immédiat d’une zone urbaine et reçoit des apports de 
pollution directes : station d’épuration communale de Plancoët (4200 EH) et 
laiterie (4300 EH) et par l’intermédiaire de ses petits affluents latéraux le 
Montalilan (laiterie de 33300 EH) et le Guébriant ,  débouchant en zone 
estuarienne . Les activités du bassin versant sont essentiellement agricoles .

USAGES 
ET/OU VALEUR PATRIMONIALE

L’estran de la zone réceptrice est occupé par une vaste zone conchylicole 
(huîtres sur tables et  bouchots à moules) classée en B et par un gisement 
naturel de coques également classé en B.

TYPOLOGIE En raison des conditions de circulation des masses d’eau dans l’estuaire et du 
faible débit de la rivière qui l’alimente 

, l’intrusion haline est faible, et on peut présumer de l’absence de stratification 
ainsi que de bouchon vaseux. La zone turbide se situe dans le domaine 
oligohalin et est la conséquence directe du décapage, au jusant, des fonds et 
des berges vaseux ainsi que des apports du bassin versant en période de crue.

2. Dates des campagnes de 2008 à 2010

HIVER ETE

2008 23-janv-08 
18-mars-08 
13-nov-08 

21-mai-08 
21-juil-08 

16-sept-08 

2009 12-févr-09 
09-avr-09 
 10-déc-09 

11-juin-09 
18-août-09 
21-oct-09

2010 17-févr-10
15-avr-10
08-déc-10 

14-juin-10 
19-août-10 
18-oct-10 
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3. Qualité des cours d'eau

OXYGENE DISSOUS L’oxygénation est correcte en hiver sur l’Arguenon amont et le Montafilan : 90% 
des résultats se situent en classes 1a et 1b et 100%  pour le Guébriant.

En été, l’oxygénation est médiocre sur l’Arguenon en amont de Plancoët  où 
60% seulement des résultats se situent  en classes 1a et 1b, 30% en classe 2 et 
10% en classe 3. Pour le Guébriant et le Montafilan, l’oxygénation est 
également plus médiocre, avec 40% des résultats en classe 2, 50% en classe 
1b et seulement 10% en classe 1a.

AMMONIAQUE La qualité est bonne au regard de ce paramètre sur les trois cours d’eau 
alimentant l’estuaire de l’Arguenon et principalement en été où 60% à 80% des 
résultats se situent en classe 1a. En hiver, cette qualité est légèrement moins 
bonne sur le Guébriant et le Montafilan, mais reste toutefois correcte avec 20% 
à 30% des résultats en classe 1a et le reste en classe 1b.

BACTERIOLOGIE La qualité bactériologique de l’Arguenon et des deux affluents est très médiocre 
en été où la quasi totalité des résultats se situent en classe 3 et 4 et 10% en 
classe 5 sur l’Arguenon amont. 

En hiver, cette qualité est sensiblement meilleure et résulte d’une meilleure 
dilution des apports polluants dans ces cours d’eau où les étiages d’été sont très 
forts. On ne note pas d’amélioration par rapport au précédent bilan (2005-2007). 

AUTRES En période hivernale, les concentrations en Nitrate sur les trois cours d’eau 
alimentant l’estuaire sont importantes : elles se situent entre 30 et 60 mg/litre. 
En été, elles sont plus faibles et s’étagent entre 10 et 30 mg/litre.

L’analyse des autres paramètres, Phosphate, Silice et Chlorophylle a ne fait pas 
apparaître de valeurs excessives sur ces trois cours d’eau et qui restent 
comparables à celles des précédentes campagnes de mesures.

4. Qualité de l'estuaire

INTRUSION HALINE, 
TEMPERATURE,

DEBIT

L’intrusion haline est faible et près de 80% des analyses sont réalisées en 
domaine limnique dans cet estuaire dont la vidange se fait intégralement à 
chaque marée.

Seul le point échantillonné le plus en aval révèle des valeurs de salinité 
correspondant aux domaines polyhalin et halin. 

OXYGENE DISSOUS L'oxygénation est bonne dans tous les domaines de salinité et tous les résultats 
se situent dans les classes supérieures pour ce paramètre : classes 1, 2a et 2b.

Elle est meilleure en hiver où l’on observe toutefois quelques sursaturations (ne 
dépassant pas 120%). En été,  les taux d’oxygène dissous sont plus faibles et ce 
sont des soussaturations qui sont observées et ce dans tous les domaines de 
salinité.

AMMONIAQUE Les concentrations en Ammonium sont faibles été comme  hiver dans les 
domaines limnique, polyhalin et halin, 90% des résultats se situant en classes 1 
et 2a. En revanche, les concentrations sont plus fortes dans les domaines 
oligohalin et mésohalin, qui correspondent aux stations de mesures situées en 
aval des rejets de la station d’épuration et de la laiterie de Plancoët et 
notamment en été en raison de la faible dilution résultant des forts étiages. 

BACTERIOLOGIE Pour les mêmes raisons de faible dilution, la contamination bactériologique des 
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eaux de l’estuaire de l’Arguenon sont plus fortes en été qu’en hiver et dans les 
domaines oligohalin et mésohalin (50% des résultats en classe 4). En hiver, cette 
contamination diminue, mais quasiment 100% des résultats demeurent en classe 
3. On ne peut observer une amélioration que dans les domaines polyhalin et 
halin.

AUTRES Pour toutes les campagnes de mesures, les concentrations en MES sont fortes 
dans les domaines limniques à polyhalin et plus spécialement en période 
estivale où plusieurs valeurs dépassent le g/litre en domaine oligohalin. 

Compte tenu des apports des principaux ruisseaux contributeurs de l’estuaire 
très chargés en Nitrate, on retrouve de fortes concentrations dans les domaines 
limnique et oligohalin de la zone estuarienne. Ces concentrations décroissent 
dans les domaines plus salés et sont très faibles en domaine halin, 
principalement en été (inférieures à 1 mg/litre).

Les concentrations en Phosphate, en moyenne inférieures à 0,20 mg/litre dans 
tous les domaines en hiver sont plus élevées en période estivale et se situent 
entre 0,50 et 1,60 mg/litre dans les domaines limnique, oligohalin et mésohalin 
correspondant aux points de mesure situés en aval des rejets de la station 
d’épuration et de la laiterie de Plancoët et qui ne bénéficient pas de la dilution 
existant en hiver. Il en va de même pour les concentrations en chlorophylle a et 
les phéophytines.

5. Conclusions

La qualité des eaux de l’estuaire de l’Arguenon est globalement passable avec toutefois des concentrations en polluants 
sensiblement plus fortes en période estivale dans les domaines immédiatement soumis à l’influence des rejets. 

Ces paramètres ne posent plus de problèmes dans les domaines situés les plus en aval de l’estuaire, notamment pour la 
qualité bactériologique dont  dépend le développement des usages conchylicoles de la  baie  de l’Arguenon (parcs à 
huîtres, bouchots à moules et gisements naturels de coques).  Le classement en B de la baie établi par l’Ifremer dans le 
cadre du réseau REMI de surveillance des zones de production conchylicole corrobore les résultats acquis dans le cadre 
du présent réseau des estuaires.
◦
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ESTUAIRE DU TRIEUX

◦ 1. Caractéristiques générales de l'estuaire

Code de la masse d'eau FRGT03 – Le Trieux

MORPHOLOGIE,
CARACTERISTIQUES 

SEDIMENTAIRES

L’estuaire du Trieux est une ria encaissée et profonde de 20Km, limitée à l’amont 
par l’écluse du port fluvial de Pontrieux qui constitue un obstacle à la remontée 
des eaux marines. L’estuaire débouche dans une zone marine très brassée et 
parsemée d’îlots rocheux (archipel de Bréhat). Sa largeur est très variable et va 
de 600m dans les zones d’évasement (Le Lédano) à 60m dans les zones de 
resserrement. 

HYDRAULICITE, 
HYDRODYNAMISME, INTRUSION 

HALINE

L'estuaire est alimenté par deux bassins versants adjacents représentant une 
surface totale de 849 km² pour un débit interannuel de 9,03 m3/s avec des 
étiages relativement forts (VCN30 1/5 = 0,99  m3/s). C'est donc l'influence 
marine qui domine dans l'estuaire où le marnage à l'embouchure atteint 11,75 m 
par forts coefficients de marée.

Dans les passes les plus étroites le courant s’accélère et peut dépasser trois 
noeuds en vive eau lors de  la mi-marée (au pont de Lézardrieux). Le principal 
affluent du Trieux, le Leff, débouche dans la zone estuarienne la plus amont et 
forme une ria latérale subissant l’effet de la marée sur environ 4 Km. Deux 
autres petits cours d'eau, le Camarel et le Poullenou, alimentent la ria, le premier 
en amont de Lézardrieux, dans le plan d’eau du Lédano et le second dans la 
partie aval, en baie de Pommelin, adjacente à l’embouchure du Trieux.

REJETS, 
APPORTS DES BASSINS 

VERSANTS

Les bassins versants des deux cours d’eau principaux qui alimentent l’estuaire 
sont à vocation essentiellement agricole avec une forte proportion d’élevages 
hors sol (porcs et volailles). Les deux autres petits affluents traversent 
également des zones agricoles mais très largement consacrées aux cultures 
légumières.

Deux stations d’épuration rejettent leurs effluents dans le Trieux : celle de 
Pontrieux (8000 EH) dans la partie de l’estuaire située en amont de l’écluse de 
Pontrieux et dont le fonctionnement est moyen et celle de Lézardrieux (1500 EH) 
dans une zone déjà fortement soumise à l’intrusion marine et dont le 
fonctionnement est également moyen. (cf. rapport SATESE 22 -2009). 

USAGES 
ET/OU VALEUR PATRIMONIALE

Les activités développées dans la zone estuarienne sont :

• la navigation de plaisance (port de Lézardrieux et base nautique des 
Glénans à Coz Castel).

• le débarquement de sables coquilliers et maërl aux ports de Pontrieux et 
de Lézardrieux.

• l’ostréiculture dans la partie aval, du plan d’eau du Lédano à 
l’embouchure.

Sur le plan ostréicole, l’estuaire est classé en B dans la partie amont (du Ledano 
à Coz Castel) et classé en A pour toute la zone marine située en aval de Coz 
Castel. 

TYPOLOGIE 
(AMORCE)

L’intrusion haline est forte dans cet estuaire dont l’hydrodynamisme  s’apparente 
plus à celui d’une baie profonde qu’à celui d’un estuaire. La zone turbide se situe 
très en amont, à peu de distance en aval du point de confluence du Trieux avec 
le Leff. L’importance des volumes d’eau de mer pénétrant dans l’estuaire par 
rapport à ceux apportés par les cours d’eau porte à croire que le bouchon 
vaseux, s’il existe, se situerait très en amont dans l’estuaire.
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2. Dates des campagnes de 2008 à 2010

HIVER ETE

2008 30 janvier
27 mars

18 novembre

28 mai
23 juillet

23 septembre

2009 17 février
23 novembre
22 décembre

15 avril 
15 juin
25 août

2010 24 mars
20 avril

14 décembre

15 juin
17 août

13 octobre

3. Qualité des cours d'eau

OXYGENE DISSOUS L’oxygénation du Trieux et des principales rivières alimentant l’estuaire est 
correcte, les résultats se situant pour 80% à 90% d’entre eux dans les classes  
1a et 1b en période estivale. Elle est légèrement moins bonne en hiver où il n’y a 
plus que 10% à 20% des résultats en classe 1a selon les cours d’eau, le moins 
bien oxygéné restant le Leff en toutes saisons. 

AMMONIAQUE On enregistre de très bons résultats pour ce paramètre dans les quatre rivières 
étudiées, quelle que soit la saison. Toutes les concentrations sont inférieures à 
0.25 mg/litre, sauf pour le Leff, pour lequel on enregistre quelques valeurs 
supérieures, notamment en été mais qui ne dépassent jamais 0,40 mg/litre 

BACTERIOLOGIE La qualité bactériologique des quatre cours d’eau alimentant l’estuaire est 
médiocre et on ne note aucun résultat en classe 1 et très peu de résultats en 
classe 2 (10% en hiver sur le Leff et le ruisseau de Camarel et 10% sur le Trieux 
amont en hiver et en été, 40% sur le Leff en été). Tous les autres résultats se 
répartissent dans les classes 3 et 4 et jusqu’à la classe  5 sur les ruisseaux de 
Camarel et Poullenou (10% en été sur ces deux cours d’eau et 10% en hiver sur 
le ruisseau de Camarel). 

AUTRES  - M.E.S. : à l’exception de fortes valeurs (de 50 à 120 mg/litre) mesurées lors de 
la campagne du 28/05/2008 et qui était consécutive à de fortes pluies sur les 
bassins versants des quatre cours d’eau contrôlés, toutes les valeurs sont 
correctes. 

- Nitrate : les valeurs enregistrées sont très élevées sur les ruisseaux de 
Camarel et Poullenou qui drainent des zones de culture légumière intensive, 
avec concentrations moyennes supérieures à 50 mg/litre et pouvant atteindre 80 
mg/litre sur le Poullenou et 70 mg /litre sur le Camarel. Ces moyennes sont plus 
faibles sur le Leff et le Trieux amont mais sont néanmoins voisines de 40 mg/litre 
quelle que soit la saison.
- Phosphate : les concentrations sont en moyenne inférieures à 0,25 mg/litre sur 
le Trieux et le Leff  et sensiblement plus fortes en été sur les deux autres cours 
d’eau mais en moyenne inférieures à 0,50 mg/litre.
- Silice : toutes les valeurs mesurées  se situent entre 10 et 20 mg/litre, celles 
mesurées sur le Leff et le Trieux étant légèrement plus élevées.  
- Chlorophylle a  et  phéophytines : hormis deux valeurs supérieures à 25 µg/litre 
sur le Leff, toutes les valeurs mesurées sont inférieures à 10 µg/litre.

4. Qualité de l'estuaire

INTRUSION HALINE, 
TEMPERATURE,

Plus de la moitié des données recueillies sur le Trieux l’ont été dans le domaine 
halin démontrant ainsi la forte intrusion haline dans cet estuaire pour lequel les 
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DEBIT apports en eau douce par les deux principales rivières qui l’alimentent restent 
très modérés et sans influence marquée au moment des prélèvements, si ce 
n’est sur les stations situées le plus en amont. Ces conditions sont bien sûr 
accentuées lors des campagnes réalisées en période d’étiage. 

OXYGENE DISSOUS L'oxygénation de l'estuaire est globalement satisfaisante hormis une 
sursaturation mesurée sur tout le profil lors des campagnes de mai et juillet  
2008. Toutes les autres valeurs correspondant aux classes 1 (de 50 à 80%), 2a-
2b (20 à 40%). 

AMMONIAQUE Au regard de ce paramètre, la qualité de l’estuaire est excellente avec 100% des 
résultats en classe 1 l’hiver dans tous les domaines de salinité représentés (tous 
sauf le limnique) et 95% dans cette même classe en été dans les cinq domaines 
et 5% se situant en classe 2a. 

BACTERIOLOGIE En hiver comme en été, seul le domaine halin, correspondant à la zone 
d’embouchure de l’estuaire du Trieux, est exempt de contamination (80% des 
résultats en classe 1 et 20% en classe 2). Sur les autres domaines du profil de 
l’estuaire, la contamination apportée par les différents contributeurs subit une 
dilution de l’amont vers l’aval qui est dépendante de l’importance de l’intrusion 
haline dans l’estuaire : la dilution est donc plus rapide en été lorsque les cours 
d’eau sont à l’étiage, et ce malgré une charge bactérienne plus importante dans 
les domaines oligohalin et mésohalin. Ces résultats sont corrélés par les 
classements de l’Ifremer sur la base des résultats de son réseau de surveillance 
microbiologique des zones de production conchylicole (REMI) : classe A dans la 
zone aval et classe B dans la zone amont de l’estuaire. 

AUTRES Les apports importants en nitrate des bassins versants des cours d’eau 
alimentant l’estuaire sont perceptibles en période hivernale jusque dans les 
domaines les plus salés : en moyenne 36 mg/litre en domaine oligohalin, 23 
mg/litre en domaine mésohalin, 10mg/litre en domaine polyhalin et 2 mg/litre en 
domaine halin. En été, bien que les apports en nitrate ne diffèrent que peu de 
ceux d’hiver, l’intrusion haline importante dilue fortement ces apports et les 
concentrations chutent jusqu’à moins d’ 1 mg/litre en moyenne dans le domaine 
halin et sont le plus souvent inférieures au seuil de détection de ce paramètre.

Les apports en Phosphates par les eaux douces sont faibles  et dans la zone 
estuarienne les teneurs qui ne dépassent jamais 0,15 mg/litre et atteignent le 
seuil de détection de la mesure en domaine halin.
Pour la Silice , on observe le même type de dilution que pour les autres 
nutriments.
La production de Chlorophylle a et de phéophytines est faible dans le Trieux où 
les concentrations restent en moyenne inférieures à 6 µg/litre dans tous les 
domaines. 

5. Conclusions

Le Trieux reste un estuaire de bonne qualité avec une bonne oxygénation et de très faibles teneurs en Ammoniaque .

Malgré une charge bactérienne qui demeure importante dans les cours d’eau et la zone amont de l’estuaire, la dilution 
résultant de l’effet important des marées dans la zone estuarienne permet de conserver la qualité sanitaire des eaux du 
Trieux destinées aux activités conchylicoles.
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ESTUAIRE DU JAUDY

◦ 1. Caractéristiques générales de l'estuaire

Code de la masse dl'eau FRGT04 – Le Jaudy

MORPHOLOGIE,
CARACTERISTIQUES 

SEDIMENTAIRES

L’estuaire du Jaudy est une ria profonde de 16,5 Km avec des parties larges, 
jusqu’à 600 m, et des zones de resserrement. De vastes banquettes vaseuses 
découvrent à marée basse sur tout le cours de l’estuaire et à l’embouchure. La 
mer remonte jusqu'à un déversoir situé en tête d’estuaire à La Roche-Derrien. 

HYDRAULICITE, 
HYDRODYNAMISME, INTRUSION 

HALINE

Le principal affluent, le Guindy, débouche dans la zone estuarienne et la ria 
latérale ainsi formée subit l’influence de la marée sur environ 4 kilomètres. Le 
bassin versant drainé par le Jaudy et le Guindy représente 385 Km2. En dehors 
de fortes périodes de crue, l’influence des eaux douces est faible dans l’estuaire 

(le débits inter annuels du bassin versant total est de 3,78 m3/s et les VCN30 1/5 

de 0,51 m3/s). L’intrusion haline est donc forte et domine pendant une grande 
partie du cycle de marée. Le marnage peut atteindre 11 m en vive eau à 
l’embouchure.

REJETS, 
APPORTS DES BASSINS 

VERSANTS

Les bassins versants des deux principaux cours d’eau qui alimentent l’estuaire 
sont à vocation essentiellement agricole et ces activités se prolongent sur les 
terres agricoles bordant l’estuaire du Jaudy et celui du Guindy  jusqu’à hauteur 
de l’agglomération deTréguier. 

L'estuaire reçoit deux autres affluents dont les débits sont nettement inférieurs, le 
Bizien, dont la confluence se situe en amont de Tréguier et le Lizildry qui 
débouche dans la zone proche de l'embouchure. Ces deux petits cours d'eau 
drainent des bassins versants agricoles essentiellement consacrés aux cultures 
légumières.
Le Jaudy reçoit en amont le rejet de la station d’épuration de la Roche-Derrien 
(3500EH) et le Guindy celui de la station d’épuration de Tréguier (4000 EH). 

USAGES 
ET/OU VALEUR PATRIMONIALE

La zone estuarienne est le siège de multiples activités liées aux usages de l’eau 
particulièrement dans sa partie aval :

• le port de plaisance de Tréguier,

• le port de commerce de Tréguier (sables, maêrl),  

• l’aquaculture à terre et en cages (saumons, truites et turbots),
l’ostréiculture dans la zone proche de l’embouchure.
Au plan ostréicole, l’estuaire est classé en B dans sa partie amont jusqu’au lieu-
dit la Roche Jaune et dans sa partie aval en zone A pour les coquillages du 
groupe III (bivalves non fouisseurs) et en B pour ceux du groupe II (bivalves 
fouisseurs). 

TYPOLOGIE 
(AMORCE)

L’intrusion haline est forte en raison de la configuration de la ria. Il n’existe pas 
de données sur la stratification des eaux. L’estuaire est vaseux en amont et 
sablo-vaseux en aval et  la zone turbide se situe très en amont, correspondant 
probablement à la situation du bouchon vaseux, s’il existe, maintenu très haut 
dans l’estuaire sous l’influence de la pénétration de la mer. 
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◦ 2. Dates des campagnes de 2008 à 2010

HIVER ETE

2008 28 janvier
25 mars 

17 novembre

27 mai
22 juillet

24 septembre

2009 16 février
24 novembre
21 décembre

14 avril
16 juin
24 août

2010 23 février 
16 novembre 
13 décembre

22 avril 
16 juin
16 août

3. Qualité des cours d'eau

OXYGENE DISSOUS L’ oxygénation bonne sur les quatre cours d'eau est sensiblement meilleure en 
été qu’en hiver avec 90% à 100% des résultats en classes 1a et 1b. Légère 
baisse en particulier sur le Bizien en période hivernale et le Jaudy en hiver et en 
été (10% des valeurs en classe 3). 

AMMONIAQUE La qualité est excellente, tous les résultats été comme hiver se situent dans la 
classe 1a sur les quatre cours d'eau hormis 10% des valeurs en classe 1b sur le 
Bizien en période hivernale. 

BACTERIOLOGIE La qualité bactériologique des cours alimentant l’estuaire est médiocre et sans 
amélioration par rapport aux précédentes campagnes de mesure (2002-2004 et 
2005-2007), le ruisseau de Lizildry apparaissant comme le moins contaminé 
avec 30 à 60% des résultats en classe 2. Pour les autres cours d’eau, les 
résultats sont tous regroupés dans les classes 3 et 4 et un résultat en classe 5 
sur le Bizien en période estivale. 

AUTRES Les teneurs en MES sont plus élevées lors d’épisodes pluvieux en hiver ou au 
printemps (voisines ou légèrement supérieures à 100 mg/litre) mais demeurent 
généralement inférieures à 20 mg/litre sur les quatre cours d’eau étudiés.

Les concentrations en Nitrate sont élevées été comme hiver sur les quatre cours 
d’eau alimentant l’estuaire : en moyenne, elles dépassent  50 mg/litre sur le 
Jaudy, le Bizien et le Lizildry en été et sont supérieures à 40 mg/litre sur le 
Guindy ; en hiver, elles sont supérieures à 30 mg/litre sur le Jaudy ey le Guindy 
et à 40 mg/litre sur le Bizien et le Lizildry.  Ces valeurs sont  le reflet des activités 
des bassins versants traversés, élevage hors sol sur les bassins de l’intérieur et 
cultures maraîchères sur les bassins côtiers. 
Les concentrations en Phosphates sont en moyenne inférieures à 0,20 mg/litre 
sur tous les cours d’eau quelle que soit les campagnes.
Les apports en Silice sont peu importants et les concentrations moyennes sont 
comprises inférieures à  20 mg/litre sur les quatre cours d’eau et en toutes 
saisons.
Chlorophylle + Phéophytines : les teneurs sont faibles et en moyenne 
généralement inférieures à 5 µg/litre sur l'ensemble des rivières alimentant 
l'estuaire et toutes saisons confondues. 

◦

◦
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4. Qualité de l'estuaire

INTRUSION HALINE, 
TEMPERATURE,

DEBIT

Le fonctionnement hydraulique de l’estuaire du Jaudy est comparable à celui du 
Trieux avec une forte intrusion haline et de faibles apports d’eau douce qui 
induisent pour ces campagnes une proportion importante de mesures réalisées 
dans les domaines les plus salés : plus de 60% en domaine halin en été et 30% 
en hiver, les autres mesures représentant majoritairement les domaines 
mésohalin et polyhalin. 

OXYGENE DISSOUS L'oxygénation est très bonne en été sur tous les domaines de salinité avec 80 à 
100% des résultats en classe 1 et les autres en classe 2a. En hiver, hormis des 
sursaturations enregistrées lors de la campagne de mars 2008, l’oxygénation est 
satisfaisante dans les différents domaines de salinité. 

AMMONIAQUE   Les résultats sont excellents pour ces trois années de mesures avec 100% des 
résultats en classe 1 en hiver comme en été et ce dans tous les domaines de 
salinité étudiés.
 Ce paramètre, à l’instar des résultats en eaux douces n’a jamais posé de 
problème dans la zone estuarienne et les résultats de ces dernières campagnes 
le confirment. 

BACTERIOLOGIE Les cours d’eau alimentant l’estuaire véhiculant une contamination bactérienne 
non négligeable, la dilution résultant de l’intrusion haline n’apparaît effective que 
dans les domaines les plus salés de l’estuaire et plus particulièrement en hiver 
ou l’apport d’eau douce est supérieur à celui de la période estivale au cours de 
laquelle 70 à 80% des résultats se situent en classe 1 alors que l’on en 
enregistre qu’entre 20 et 40% en hiver dans les mêmes domaines de salinité.  
Ces données semblent confirmées au vu du classement par l’Ifremer dans le 
cadre du REMI en B de la partie amont de l’estuaire et en A pour la partie aval. 

AUTRES Les valeurs moyennes en MES sont inférieures dans tous les domaines et en 
toutes saisons à 15 mg/litre.
Les concentrations en sels nutritifs (Nitrate , Phosphate et Silice) subissent une 
dilution régulière de l'amont vers l'aval pour atteindre les seuils de détection des 
mesures en domaine halin.
La production en Chlorophylle et Phéophytines est faible dans l'estuaire du 
Jaudy  et valeurs moyennes sont toujours inférieures à 5µg/litre. 

5. Conclusions

L’estuaire du Jaudy est globalement de bonne qualité bien que soumis à des apports importants en Nitrate et en germes 
bactériens. La dilution qui s’opère le long du profil  permet d’assurer une qualité sanitaire satisfaisante dans la zone 
d’embouchure dédiée aux activités conchylicoles et  de limiter les risques d’eutrophisation des eaux estuariennes ou 
littorales à l’embouchure. 
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ESTUAIRE DU LEGUER

◦ 1. Caractéristiques générales de l'estuaire

Code de la masse d'eau FRGT05 – Le Léguer

MORPHOLOGIE,
CARACTERISTIQUES 

SEDIMENTAIRES

La zone estuarienne s’étend sur 7 Km avec un tracé relativement rectiligne dans 
sa partie amont et formé de méandres peu marqués dans la partie aval. Sa largeur 
varie de 20m à l’amont jusqu'à 400m à l’embouchure. L’estuaire est limité à 
l’amont par un seuil permettant l’alimentation d’un “ stade d’eau vive ”, qui 
constitue un obstacle à la remontée des eaux marines dans des conditions de 
marée moyenne et en morte eau. La rivière s’écoule à marée basse dans un lit 
bordé de banquettes de vase très fine et débouche dans une baie sablonneuse 
dans laquelle elle s’écoule à marée basse sous forme de filière.

HYDRAULICITE, 
HYDRODYNAMISME, INTRUSION 

HALINE

Cette rivière draine un bassin versant de 498 Km2 constitué de schistes 
métamorphiques et de granites avec des étiages relativement soutenus. L’estuaire 
se remplit à chaque marée  et se vidange en quasi totalité lors de forts coefficients 
(marnage de 9,20 m en marée de vive-eau). Sa configuration favorise une 
circulation rapide des masses d’eau et les débits de la rivière (Q inter annuel de 

8,19 m3/s et VCN30 1/5 de 0,97 m3/s) y jouent un rôle prépondérant. 

REJETS, 
APPORTS DES BASSINS 

VERSANTS

Le bassin versant de la rivière est à vocation agricole dominante et la zone 
estuarienne amont traverse l’agglomération de Lannion dont elle reçoit le rejet des 
effluents de sa Station d’Epuration (36000 EH) ainsi qu’une partie des rejets 
directs qui échappent au système de collecte.
Le ruisseau du Yaudet qui débouche dans la zone d'embouchure du Léguer a été 
pris en compte dans les campagnes eau douce du présent bilan : il constitue un 
apport mineur en terme de débit, mais sa situation géographique et sa qualité 
instable imposent ces mesures.

USAGES 
ET/OU VALEUR PATRIMONIALE

La zone d’embouchure où s’écoule la filière du Léguer est colonisée par un 
gisement naturel de coques très important autrefois très fréquenté. Après un 
classement en D pendant plusieurs années, il est désormais classé en C. Etant 
donné ce dernier classement, le suivi REMI est de nouveau assuré par l'Ifremer et 
le gisement de nouveau ouvert à la pêche professionnelle sous condition de 
reparcage des coques.
Les zones de baignade situées dans le secteur proche de l’embouchure du Léguer 
ont  fait l’objet de déclassements fréquents et leur qualité fluctuent de B en C . 

TYPOLOGIE 
(AMORCE)

En raison du fonctionnement hydraulique de cet estuaire, on observe une intrusion 
haline plus faible que dans une ria traditionnelle (Trieux ou Jaudy par exemple) 
ainsi qu’une absence de stratification et de bouchon vaseux . 

◦ 2. Dates des campagnes de 2008 à 2010

HIVER ETE

2008 31 janvier
11 mars

19 novembre

29 mai 
28 juillet

30 septembre
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2009 19 février
22 octobre

23 décembre

16 avril
17 juin
26 août

2010 22 février
21 avril

16 décembre

17 juin
18 août 

12 octobre

3. Qualité des cours d'eau

OXYGENE DISSOUS L'oxygénation est relativement bonne en toutes saisons sur les deux cours d’eau 
analysés : le Léguer en amont de Lannion et le Yaudet situé à l’embouchure. 
Elle est toutefois meilleure sur le Léguer en été avec 100% des résultats en 
classe 1a et 1b et un peu plus faible sur la rivière du Yaudet avec quelques 
résultats en classe 2 (10% en été et 20% en hiver). 

AMMONIAQUE La qualité est excellente au regard de ce paramètre sur les deux cours d’eau 
avec 100% des résultats en classe 1a sur le Léguer  été comme hiver et 
seulement 10% de résultats en classe 1b sur le Yaudet en hiver : seul un résultat 
dépasse 0,10 mg/litre sur l’ensemble des mesures réalisées sur ces deux cours 
d’eau au cours des campagnes de 2008 à 2010.

BACTERIOLOGIE La qualité bactériologique des deux cours d’eau est médiocre (80% à 90% des 
résultats en classe 3 et 10% à 20% en classe 4 sur le Léguer amont) et sur le 
Yaudet, été comme hiver,  10% en classe 4, 70% en classe 3 et seulement 20% 
en classe 2. 

AUTRES Les concentrations en MES mesurées sur les deux cours d'eau sont en 
moyenne inférieures à 20 mg/litre .

Les flux de Nitrate véhiculés par le Léguer sont importants en raisons des forts 
débits de la rivière bien que les concentrations mesurées soient de loin les plus 
faibles enregistrées sur l’ensemble des cours d’eau couverts par ce réseau de 
mesures. Elles sont sans changement selon les saisons et toujours inférieures à 
30 mg/litre et sensiblement plus faibles encore sur le Yaudet.
Les concentrations en Phosphates sont toujours inférieures à 0,20 mg/litre sur 
les deux cours d’eau en période hivernale et légèrement plus élevées en été 
mais inférieures à 0,30 mg/litre.
Les concentrations  en Silice sont plus importantes  sur le Yaudet que sur le 
Léguer mais restent négligeables en terme de flux et sur les deux cours d’eau 
elles se situent entre 15 et 20 mg/litre.
Les teneurs en Chlorophylle et Phéophytines sont faibles sur les deux rivières 
(moins de 2 µg/litre pour la moyenne des campagnes sur le Yaudet et de 3 
µg/litre pour le Léguer). 

◦ 4. Qualité de l'estuaire

INTRUSION HALINE, 
TEMPERATURE,

DEBIT

L'intrusion haline est moyenne dans l’estuaire qui se vidange très tôt après la 
pleine mer. Si tous les domaines de salinité sont bien représentés lors des  
campagnes de mesures estivales, plus de 60% des résultats sont recueillis dans 
les domaines limnique et oligohalin lors des campagnes d’hiver, l’influence des 
forts débits de la rivière étant plus marquée. 

OXYGENE DISSOUS L'oxygénation est bonne sur tout le profil de l’estuaire en été avec 100% des 
valeurs dans les classes 1 (80% en moyenne), 2a et 2b. Cette oxygénation est 
légèrement moins bonne en hiver dans les domaines limnique et oligohalin où 
l’on observe des sous saturations mais qui demeurent toutefois supérieures à 
70%. 

AMMONIAQUE Outre deux résultats en classe 2a en été, 100% des résultats se retrouvent dans 
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la classe 1 : malgré des rejets de pollution urbaine dans la partie amont du 
Léguer, ce paramètre ne pose pas de problème dans la zone estuarienne et est 
en nette amélioration par rapport aux précédentes campagnes. 

BACTERIOLOGIE La contamination microbiologique est en nette régression dans l’estuaire où l’on 
ne retrouve plus qu’un faible pourcentage de résultats en classe 5 (10% dans le 
domaine mésohalin en été et 5% dans le domaine limnique en hiver).

Cette contamination reste cependant présente mais dans des proportions qui 
permettent de retrouver des faibles concentrations en domaine halin où 100% 
des valeurs se situent en classe 1 et 2 en hiver et 80% en été. L’amélioration de 
la qualité bactériologique des eaux du Léguer progresse donc depuis plusieurs 
années (cf. campagnes de mesures 2002-2004 et 2005-2007) et est corroborée 
par l’amélioration de la qualité sanitaire du gisement naturel de coques du banc 
du Guer situé à l’embouchure. 

AUTRES Hormis quelques concentrations en MES voisines de 100 mg/litre en hiver dans 
le domaine oligohalin, les concentrations sont généralement inférieures à 20 
mg/litre dans tous les domaines et en toutes saisons. 

Si  les  sels  nutritifs  sont  peu  concentrés  dans  les  apports  d’eau  douce,  les 
concentrations mesurées dans l’estuaire demeurent  quantifiables jusque dans 
les domaines polyhalin et halin. Les entrées d’eau marine dans l’estuaire sont 
souvent contrariées par les forts débits du Léguer. Cette faible dilution conjuguée 
à une turbidité relativement forte du domaine oligohalin peuvent expliquer cette 
présence persistante de ces nutriments.

La production de Chlorophylle a et Phéophytine est limitée dans le Léguer : les 
concentrations moyenne se situent entre 4 et 10 µg/litre selon les différents 
domaines, avec des concentrations sensiblement plus fortes en été mais 
toujours inférieures à 30 µg /litre. 

5. Conclusions

L’amélioration déjà constatée lors des précédentes campagnes de mesures sur le Léguer se confirme pour les principaux 
paramètres qui servent à définir sa qualité générale : l’oxygénation, l’Ammoniaque et surtout la microbiologie. 

Des travaux importants de réhabilitation des ouvrages et des réseaux d’assainissement de l’agglomération de Lannion, 
identifiés comme pour une grande part à l’origine de la dégradation de la qualité de l’estuaire du Léguer, ont permis de 
retrouver une qualité passable notamment sur le plan sanitaire qui apparaissait comme le plus préoccupant au regard 
des usages de la zone d’embouchure.
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